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de leurs cabanes. Quantite furent pris captifs: mais
[28] 1'ennemy vidtorieux, craignant le retour des
gnerriers, qui luy eftoient allez, au rencontre haftoit
li precipitemrnent fa retraite, qu'il fit main baffe fur
tons les vieillars & enfans, & fur tous ceux qu'il ne
iugeoit pas pouuoir le future affez promptement en
fa fui'te.

Ce furent des cruautez inconceuables. On arra-
choit a vne Mere fes enfans pour les ietter au feu:
d'autres enfans voyoiet leur Mere affommee a leurs
pieds, ou gemiffante dans les natnmes, fans qu'il leur
fuft permis, ny aux vns, ny aux autres, d'en tefmoi-
gner aucune companion. C'eftoit vn crime de
refpandre vne larme; ces barbares voulans qu'on
marchaft dans la captiuite, comme ils marchoient
dans leur triomphe. Vne pauure Mere Chreftienne,
qui pleuroit la mort de fon enfant, fut tuee fur la
place, a caufe qu'elle auoit encor de 1'amour, &
qu'elle ne pouuoit eftouffer affez toft les fentimens
de la Nature.

Le Pere Charles Gamier reftoit alors feul de nos
Peres, en cette Million, lors que les ennemis paru-
rent, il eftoit adtuellemet occupe a inftruire ce peuple
das leurs cabanes qu'il vintoit. II fort au bruit de
[29] cette alarme. II va droit a 1'Eglife, oii il trouua
quelques Chrefties. Nous somes morts, mes freres,
leur dit-il, Priez Dieu, & prenez la fuyte, par oii vous
pourres efchaper. Fortes voflre foy auec vous le
refte de vos vies, & que la mort vous trouue fongeans
& Dieu, il leur doniie fa benediction, & refCort
promptement, pour aller au fecours des ames. Pas
vn ne fonge a la deffenfe, tout eftant dans le defef-
poir. Plufieurs trouuent vne iffue fauorable pour


